


d'apprentissage des mots concrets. 

Afin de vérifier cette hypothèse, les scores moyens des sujets de ces 

deux groupes ont été comparés au niveau des cinq essais de la liste A (mots 

concrets), ainsi qu'au rappel différé de cette même liste. 

3.4.1 Comparaison des sujets cérébrolésés gauches aux sujets normaux pour 
les cinq essais des mots concrets 

Le tableau 4 présente le nombre moyen de bonnes réponses et les 

écarts-types obtenus à l'épreuve d'apprentissage de la liste A (mots concrets) 

pour les sujets CLG et les sujets du groupe témoin. Ces résultats ont fait 

l'objet d'une analyse de variance avec mesures répétées du facteur essai, 

selon un schème 2 (groupes) X 5 (essais). 

Tableau 4 

Moyennes et Écarts-types des Sujets Cérébrolésés Gauches 
et des Sujets Normaux aux Cinq Essais 

et au Rappel Différé de la liste A 

Liste A (mots concrets) 

Essais 
Groupe El E2 E3 E4 E5 R. Diff 

CLG 5.3 6.8 8.5 8.9 8.6 7.7 
( 1.6) (2.0) (2.1) (2.6) (2.7) (2.2) 

N 6.6 8.6 9.9 10.1 10.5 9.7 
( 1.3) (2.0) ( 1.0) ( 1.6) ( 1.2) (2.6) 
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Les analyses réalisées sur la co-variable "âge" n'ont pas démontré 

d'effet significatif lié à ce facteur (E (1 , 17) = 3.33 , Il = ns) . Toutefois , 

suivant les principes de la recherche , les analyses de variance qui suivent 

ont été réalisées en mettant l'âge en covariance . 

Un premier lllveau d'analyse n'a pas mis en évidence d'effet 

significatif lié au facteur groupe (F (1 , 17) = 3.51 , 12 = ns). Le second niveau 

d'analyse a, pour sa part, démontré un effet significatif lié au facteur essai 

(E (4,72) = 37.01, 12 < .001), ainsi qu'une absence d'interaction significative 

entre les facteur groupe et essai (F (4.72) = 0.37, Il = ns) . 

3 4.2 Comparaison des sujets cérébrolésés gauches aux sujets normaux au 
rappel différé des mots concrets 

La présente section portera sur des tests-t réalisés sur les scores 

moyens obtenus au rappel différé de la liste A (mots concrets) pour les 

sujets CLG et les sujets du groupe témoin (N). Ces résultats sont présentés 

au tableau 4 ci-haut. 

Cette analyse n'a pas permis de démontrer d'effet significatif lié au 

facteur groupe (t (18) = -1.84, Il = ns) , suggérant ainsi que les sujets CLG 

ne diffèrent pas des sujets du groupe témoin (N) au rappel différé des mots 

concrets . 
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3.5 Analyses portant sur la première Question exploratoire 

Cette première question exploratoire portait sur la sensibilité des deux 

listes de mots à la pathologie cérébrale . Le but de cette question était de 

vérifier si les deux listes de mots étaient sensibles à l'atteinte cérébrale peu 

importe la caractéristique concrète ou abstraite des mots . 

Afin de vérifier cette question les scores moyens obtenus pour chacun 

des trois groupes ont été comparés en ce qui a trait aux cinq essais des deux 

listes réunies . 

3.5.1 Comparaison de chacun des trois groupes aux cinq essais des deux 
listes réunies 

Les scores moyens de chacun des trois groupes aux deux listes réunies 

ont été analysés selon un schème 2 (types de liste) X 3 (groupes) X 5 

(essais) , soit une analyse de variance avec mesures répétées des facteurs 

type de liste et essai . L'âge des sujets a été mis en covariance afin de 

contrôler les effets qui auraient pu être liés à ce facteur. 

Les analyses réalisées sur la co-variable "âge" n'ont pas mIS en 

évidence d'effet significatif lié à ce facteur (E (1 ,25) = 3.39, Il = .078) . 

Toutefois, les analyses de variance qui suivent ont été réalisées en retirant 

l'effet lié à l'âge . 
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Figure 1. Résultats en fonction du groupe aux deux listes réunies 

Un premIer nIveau d'analyse a permIS de démontrer un effet 

significatif lié au facteur groupe (F (2 ,25) = 3.85 , p- < .05). La figure 1 

permet de voir le profil d'apprentissage de chacun des trois groupes aux 

deux listes réunies . Elle permet de constater que les sujets du groupe 

témoin (N) montrent un profil d'apprentissage supérieur aux sujets 

cérébrolésés. 

3 6 Analyses portant sur la seconde Question exploratoire 

Cette seconde question exploratoire portait sur l'apprentissage des 

mots abstraits par opposition à l'apprentissage des mots concrets . En 
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d'autres termes, cette question avait pour but de vérifier si les mots abstraits 

sont plus difficiles à apprendre que les mots concrets peu importe le groupe 

de sujets. 

3.6.1 Comparaison entre la liste A et la liste B pour ce qui est de 
l'apprentissage 

Le rendement moyen obtenu à la liste A (mots concrets) et la liste B 

(mots abstraits), pour les trois groupes réunis , a été comparé afin de voir si 

les deux types de liste ont un niveau de difficulté différent en ce qui a trait 

à l'apprentissage. 

Les résultats des trois groupes réunis ont été soumis à une analyse de 

variance avec mesures répétées des facteurs types de liste et essais . Cette 

analyse a permis de démontrer un effet significatif du facteur type de liste 

(E (1 , 26) = 30.91 , Il < .001), auquel est associé un effet significatif au 

niveau de l'interaction entre les facteurs essai X type de liste (E (4 , 104) = 

5.27, Il < .01). 

L'analyse de la figure 2 suggère que tout dépendant du type de mots 

à mémoriser, les sujets ne progressent pas de la même façon d'un essai à 

l'autre . En effet, ils apprennent moins de mots abstraits (liste B) et 

plafonnent plus rapidement à partir du 2e essai, tandis qu'un effet inverse se 

produit en ce qui a trait à l'apprentissage des mots concrets (liste A) où ils 
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progressent jusqu'au 4e essai . L'analyse de cette figure permet également 

de constater que les mots abstraits sont plus difficiles à mémoriser que les 

mots concrets peu importe le moment de l'apprentissage . 
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Figure 2. Résultats des sujets selon le type de liste 

3.7 Analyses portant sur le nombre de regroupements sémantiques 

Afin de vérifier si les sujets utilisent une stratégie favorisant 

l'apprentissage des listes de mots, des analyses de variance ont été calculées 

sur les scores de regroupements sémantiques de chacun des groupes dans le 

but de comparer leur niveau d'utilisation de cette stratégie d'apprentissage . 

Une fois de plus l'âge des sujets fut mis en covariance afin de contrôler 

l'effet qui aurait pu être dû à ce facteur. 
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Les analyses réalisées sur la co-variable "âge" n'ont pas mIs en 

évidence d'effet significatif relié à ce facteur (E (2 , 25) = 0 .91, Il = ns). 

Les résultats obtenus aux analyses de regroupements sémantiques 

n'ont montré aucune différence significative entre les groupes (E (2, 25) = 

1.27, Il = ns), ni aucun effet significatif des facteurs essais (E (4, 104) = 

2.16, 12 = ns) et type de liste (F (1,26) = 0.00, Il = ns) . En outre, aucune 

interaction significative n'a été démontrée entre les différents facteurs (Gr 

X Essai ; Gr X Liste ; Essai X Liste; Gr X Essai X Liste). 

Une explication possible de ces résultats serait à l'effet que tous les 

sujets, sans distinction du groupe d'appartenance , ont très peu utilisé cette 

stratégie d'apprentissage lors de l'expérimentation. D'ailleurs, pour les deux 

listes réunies, lenombre moyen de regroupements sémantiques selon les 

différents groupes est de 1.4 (0 .6) pour les sujets CLG, de 1. 7 (0.4) pour les 

sujets CLD et de 1.9 (0 .6) pour les sujets témoins (N) , ce qui est 

effectivement peu compte tenu d'une possibilité de neuf regroupements par 

essaI . 
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Chapitre IV 

Discussion 



Les paragraphes qui suivent portent sur la discussion des résultats 

présentés au chapitre précédent. Mais auparavant, voici un bref rappel des 

bases et des objectifs de la présente recherche. 

4 . 1 Rappel des objectifs de la recherche 

Chez les adultes droitiers , il est généralement pris pour acquis que 

l'hémisphère gauche est spécialisé dans le traitement linguistique . Mais 

plusieurs auteurs ont indiqué que l'hémisphère droit pouvait traiter certaines 

informations lexicales . Les études de Villardita (1987) et Villardita et al. 

(1988) ont mis en évidence une faiblesse du traitement lexico-sémantique 

chez des sujets cérébrolésés droits (CLD) pour ce qui est de l'apprentissage, 

du rappel différé et du regroupement sémantique des mots concrets par 

opposition à la préservation, chez ces sujets , de ces mêmes capacités pour 

ce qui est du traitement lexico-sémantique des mots abstraits. 

Dans la poursuite des travaux de ces auteurs , la présente recherche a 

voulu ajouter une hypothèse de recherche basée sur l'existence d'une double 

dissociation fonctionnelle entre les hémisphères. Le but était de comparer 

le rendement des sujets cérébrolésés droits (CLD) à celui des sujets 

cérébrolésés gauches (CLG), ainsi qu'à celui des sujets normaux en ce qui 



a trait à l'apprentissage, au regroupement sémantique et au rappel différé de 

deux listes de mots soit : des mots concrets et imageables (liste A) et des 

mots abstraits et peu imageables (liste B). 

Les résultats obtenus aux principales analyses statistiques confirment 

partiellement les hypothèses de la présente recherche quant aux types de 

mots à mémoriser. En effet, ils font ressortir plusieurs éléments dont voici 

les impacts . 

4 .2 Double dissociation lexico-sémantique 

Le phénomène de double dissociation fonctionnelle entre les 

hémisphères présente un intérêt de plus en plus populaire chez les 

chercheurs . Il va sans dire qu'un des buts de la présente recherche était de 

faire ressortir la présence d'une double dissociation lexico-sémantique en 

ce qui a trait au traitement des mots concrets et imageables d'une part, et au 

traitement des mots abstraits et peu imageables d'autre part. 

Toutefois, cette hypothèse ne semble confirmée qu'en ce qui concerne 

l'ensemble des résultats des sujets cérébrolésés gauches , tandis que les 

résultats des sujets cérébrolésés droits sont fluctuants . 

En effet, les sujets cérébrolésés gauches sont inférieurs aux sujets 

cérébrolésés droits et témoins réunis pour l'apprentissage et le rappel différé 

70 



des mots abstraits, alors qu'ils sont semblables aux sujets du groupe témoin 

à l'apprentissage et au rappel différé des mots concrets. 

Pour ce qui est des sujets cérébrolésés droits, leur profil 

d'apprentissage à chacune des deux listes n'est pas significatif. Par contre, 

ils ont tendance à être inférieurs aux sujets cérébrolésés gauches et témoins 

réunis au rappel différé des mots concrets, et ils ont un profil équivalent aux 

sujets du groupe témoin à l'apprentissage des mots abstraits. Par contre, au 

rappel différé de ces mots leur rendement ne va pas dans le sens de 

l'hypothèse de départ voulant qu'il soit semblable à celui des sujets 

normaux. 

Ainsi, en dépit du fait que les présents résultats ne soient pas 

concluants on ne peut prétendre à une absence de spécialisation 

hémisphérique dans le traitement lexico-sémantique des mots concrets par 

opposition aux mots abstraits . 

Dans une tentative de confirmer l'hypothèse d'une double dissociation 

lexico-sémantique, il serait préférable d'avoir la participation d'un plus 

grand nombre de sujets cérébrolésés . En outre, il serait important que les 

dommages cérébraux soient localisés dans des régions hémisphériques 

similaires chez les sujets cérébrolésés. En effet, certains des sujets 

cérébrolésés droits de la présente recherche avaient subi des lésions 
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cérébrales davantage postérieures, comparativement aux sujets cérébrolésés 

gauches qui avaient subi des dommages se localisant surtout aux régions 

cérébrales antérieures ou sylviennes. Or, il est reconnu que ces régions 

cérébrales ont un rôle particulier dans les tâches de type mnésique . Par 

conséquent, il est possible de croire que cette différence au niveau des 

atteintes hémisphériques ait pu influencer le rendement des sujets 

cérébrolésés droits . 

4.3 Pathologie VS Normalité 

L'instrument de mesure présente certaines caractéristiques 

discriminantes en départageant ainsi la pathologie de la normalité . 

En effet, les résultats montrent que les sujets normaux ont rapporté en 

général plus de mots que les sujets cérébrolésés , qui ont présenté un 

rendement global inférieur à ces derniers . Leur faible rendement résulte en 

effet des conséquences du dommage cérébral. 

Dans les milieux clinique et de réadaptation, il est par conséquent 

fréquent de constater que le fait de subir une atteinte cérébrale diminue en 

général les capacités cognitives . En effet, les premières manifestations 

cliniques d'une atteinte cérébrale se traduisent souvent par une baisse des 

capacités d'attention , de mémoire et d'apprentissage (Bruyer et Van Der 
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Linden, 1991 ; Botez, 1996). Il n'est donc pas étonnant de remarquer une 

différence significative entre les sujets normaux et les sujets cérébrolésés. 

4.4 Mémorisation et types de mots 

Une seconde caractéristique discriminante de la tâche concerne les 

mots concrets et les mots abstraits. En effet, en ce qui a trait au type de 

liste , les résultats montrent que les mots abstraits sont plus difficiles à 

mémoriser que les mots concrets peu importe le groupe de sujets. 

La facilité à mémoriser des mots concrets pourrait s'expliquer par le 

type de traitement utilisé par les mécanismes de la mémoire . En effet, cette 

hypothèse réfère à la théorie du double codage élaborée par Paivio (1991) 

à la suite de ses travaux sur le rôle de l'imagerie dans les processus de la 

pensée et de la mémoire. 

La théorie du double codage (rDe) réfère à l'existence de systèmes 

différents de traitement et d'emmaganisage de l'information. Paivio (1991) 

estime qu'il existe un système de codage verbal et un système de codage 

imagé ("imaginaI code") qui fonctionneraient de façon indépendante et 

additive . Le système de codage imagé (1) ferait appel à l'imagerie mentale 

et le système de codage verbal (V) ferait appel à des stratégies verbales de 

traitement de l'information . 
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Selon la théorie du double codage, l'apprentissage et la rétention du 

matériel peut se faire en utilisant soit le système de codage imagé (1) , le 

système de codage verbal (V) ou les deux à la fois (VI). Paivio (1991) en 

arrive à la conclusion que le double codage (VI) facilite l'apprentissage et 

la rétention de l'information . En d'autres termes, l'utilisation de l'imagerie 

mentale associée à une stratégie verbale favoriserait la trace mnésique. 

Ce type de fonctionnement de la pensée et de la mémoire pourrait 

expliquer le rendement supérieur de l'ensemble des sujets à la liste A (mots 

concrets et imageables) comparativement à leur rendement à la liste B (mots 

abstraits et peu ou pas imageables). 

4 5 Impact du facteur temps depuis l'ACY 

Les résultats concluants de Villardita (1987) et Villardita et al. (1988) 

avaient été obtenus auprès d'un certain nombre de sujets CLD ayant été 

testés entre un et deux mois après leur ACV. Ce qui suppose que le 

processus de récupération spontanée des fonctions cérébrales suite à un tel 

dommage venait tout juste d'être amorcé et par conséquent, que ces sujets 

ne pouvaient bénéficier de toutes leurs capacités potentiellement 

résiduelles. 
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Les sujets cérébrolésés ayant participé à la présente recherche ont, 

pour leur part, été testés dans un intervalle de 9 .3 (4 .7) mois post-acv. Or, 

il est admis que le temps écoulé depuis l'ACY soit considéré comme un 

indicateur de récupération des fonctions cérébrales . Par conséquent, la 

différence de sept mois post-ACY entre les sujets de la présente recherche 

et ceux des recherches de Villardita (1987) et Villardita et al. (1988) a pu 

être un élément déterminant pour ce qui est des résultats obtenus. 

En effet, cet aspect pourrait expliquer en partie les résultats de la 

présente recherche. Les analyses réalisées a posteriori dans cette optique 

apportent d'ailleurs un support à cette interprétation . En effet, les 

corrélations faites entre les résultats obtenus aux liste A et B et le temps 

écoulé depuis l'ACY témoignent d'un lien très significatif entre ces variables 

(corrélations allant de .25 à .76) . Ce qui veut dire que plus le temps passe , 

plus les sujets sont susceptibles d'obtenir un meilleur rendement aux 

épreuves d'apprentissage , donc qu'ils présentent une récupération de leurs 

capacités avec le temps. 

4.6 Limites de cette recherche et su~~estions de recherches futures 

Les éléments qui viennent d'être cités précédemment donnent un 

espoir à l'hypothèse de la double dissociation lexico-sémantique . En effet, 

bien que non significatifs dans le cadre de la présente recherche , les 
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résultats obtenus dans l'ensemble peuvent faire l'objet d~une hypothèse 

nouvelle. 

Ainsi, en se basant sur les prémices suivantes que le traitement des 

mots concrets et imageables relèverait de l'hémisphère droit et que le 

traitement des mots abstraits et peu imageables relèverait de l'hémisphère 

gauche, des études ultérieures pourraient être élaborées avec un plus grand 

échantillon de sujets cérébrolésés en phase aigüe . 

Enfin, la présente recherche comporte certaines limites que de futurs 

chercheurs pourraient tenter de contourner. Il s'agit en effet de: 1. 

l'ampleur de la tâche qui nécessitait de rencont1 a chaque sujet pendant deux 

jours consécutifs; 2. la difficulté de recruter des sujets cérébrolésés 

présentant les critères de sélection établis au départ; et enfin, 3. faire plus 

de cinq essais dans la tâche d'apprentissage . 

Ainsi, nous verrIOns peut-être davantage les conséquences du 

dommage cérébral, se traduisant par un effet de plafonnemment plus 

manifeste chez les sujets cérébrolésés gauches étant donné la caractéristique 

verbale de la tâche . 
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Conclusion 



La présente recherche a permIs de développer des tests 

d'apprentissage verbal permettant de discriminer. entre sujets normaux et 

sujets cérébrolésés, ainsi qu'entre les aspects concret et abstrait des mots 

utilisés . 

Cette recherche a également permis de confirmer certaines hypothèses 

de départ concernant la spécialisation hémisphérique. 

D'une part, les sujets cérébrolésés gauches se sont comportés comme 

il était prévu tant au niveau de l'apprentissage qu'au rappel différé des deux 

listes de mots. Ainsi, leur rendement confirme qu'une lésion à l'hémisphère 

gauche perturbe l'apprentissage des mots abstraits, tandis que 

l'apprentissage des mots concrets n'est pas altéré . 

D'autre part, les attentes concernant les sujets cérébrolésés droits ont 

été partiellement confirmées . En effet, le rendement de ces sujets à 

l'apprentissage des deux listes de mots n'a pas donné lieu à des résultats 

significatifs. Néanmoins, leur rendement au rappel différé des mots 

concrets a eu tendance à confirmer l'hypothèse voulant qu'une lésion à 

l'hémisphère droit perturbe le rappel de ce type de mots, tandis que leur 

rendement à l'apprentissage des mots abstraits confirme l'hypothèse qu'une 



atteinte à cet hémisphère n'affecte pas l'apprentissage de ce type de mots, 

mais par contre, qu'elle en perturbe le rappel différé. 

Par ailleurs, le temps écoulé suite à l'ACY s'est avéré un facteur 

déterminant pour ce qui est du rendement global des sujets cérébrolésés . En 

effet, le temps favorise la récupération des fonctions résiduelles et s'avère 

ainsi un facteur pouvant influencer à la hausse le rendement de ces sujets . 

Il serait intéressant de poursUIvre les objectifs de la présente 

recherche auprès d'un plus grand nombre de personnes cérébrolésées se 

situant dans une phase précoce de leur réadaptation. De plus, il serait 

souhaitable de pouvoir sélectionner des sujets présentant les caractéristiques 

neurologiques souhaitées et de les pairer selon la localisation et la 

latéralisation de leur lésion cérébrale. 

Toutefois, la réalité des sujets cérébrolésés , tel certaines étapes du 

deuil, conjuguée avec celle des équipes de réadaptation, telle l'intensité des 

programmes de réadaptation fonctionnelle , pourraient s'avérer être des 

limites pouvant à la fois influencer les critères de sélection des sujets et leur 

disponibilité pour l'expérimentation. Il s'agira pour le futur chercheur de 

tenter de contourner ces limites, sinon de composer avec elles. 
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Appendice A 

Caractéristiques neurologiques 
des sujets cérébrolésés 



Tableau 5 

Caractéristiques neurologiques 
des sujets cérébrolésés gauches 

Sujet Diagnostic Examens neuro-radiologiques 

01 ACV pariétal Foyer ischémique pariétal gauche touchant la 
corona radiata 

02 ACV fronto- Syndrome lacunaire au niveau de la corona 
postérieur radiata gauche et du centre semi-ovale 

03 ACV sylvien Séquelles ischémiques au niveau du bras 
postérieur de la capsule interne gauche 

ACV sylvien Discret ACV au niveau du territoire sylvien 
04 gauche . Ramollissement cortical et sous-cortical 

fronto-postérieur gauche 

05 ACV sylvien Hémorragie sous-arrachnoïdienne intra-
ventriculaire suite à une rupture d'anévrisme 
suivi en gauche 

Temps écoulé 
depuis l' ACV ant. neurol. 

03 mois nil 

05 mois nil 

18 mois nil 

12 mois nil 

16 mois nil 

00 
00 



Sujet Diagnostic 

06 ACV fronto-
pariétal 

07 ACV sylvien 

08 ACV sylvien 

09 ACV sylvien 

10 ACV fronto-
pariéto-
occipital 

Tableau 5 (suite) 

Caractéristiques neurologiques 
des sujets cérébrolésés gauches 

Examens neuro-radiologiques 

Infarcissement fronto-pariétal gauche 
d'origine embolique 

Lésion postérieure gauche des noyaux gris 
centraux et de la portion postérieure de la 
capsule interne gauche 

ACV lacunaire au niveau de la capsule 
interne gauche 

Lésions ischémiques dans le territoire 
sulvien gauche 

Lésions multiples fronto-pariéto-occipitales 
gauches 

Temps écoulé 
depuis l' ACV 

12 mois 

10 mois 

12 mois 

10 mois 

07 mois 

ant. neurol. 

nil 

nil 

ACV sulvien 
gauche, 1980 

nil 

nil 

00 
\0 



Sujet Diagnostic 

1 1 ACV sous-
cortical 

12 ACV sylvien 

13 ACV sous-
cortical 

14 ACV sylvien 

15 Séquelles 
d'ACY droit 

Tableau 6 

Caractéristiques neurologiques 
des sujets cérébrolésés droits 

Examens neuro-radiologiques 

Présence de lacunes au niveau de la corona 
radiata droite 

Hémorragie au niveau de la capsule externe 
droite avec extension au putamen et à la 
capsule interne droite 

Présence de deux lacunes au niveau de la 
corana radiata droite 

Foyer hypodense au niveau du bras 
postérieur de la capsule interne droite 

Pas de signe d'hémorragie; pas d'hématome 
ni de zone de ramollissement. 
Artériosclérose intracrânienne. Sténose 
carotidienne droite 

Temps écoulé 
depuis l' ACV 

04 mois 

04 mois 

03 mois 

03 mois 

08 mois 

ant. neurol. 

nil 

nil 

Lacunes des 
noyaux lent 

droits 

ACV occip. 
droit 

mlcro-
embol. 

cérébrale 

\0 o 



Sujet Diagnostic 

16 ACV sylvien 

17 ACV 
occipital 

18 ACV pariéto-
occipital 

19 ACV 
tronculaire 

Tableau 6 (suite) 

Caractéristiques neurologiques 
des sujets cérébrolésés droits 

Examens neuro-radiologiques 

Lacune au niveau des noyaux gris centraux 
droits et du rebord extérieur de la capsule 
interne droite 

Hypodensité occipitale droite avec effet de 
masse de nature indéterminée 

Hémorragie sous-arachnoïdienne intra-
cérébrale au niveau pariéto-occipital droit 
due à une rupture de malformation artério-
vemeuse 

Ischémie au niveau du territoire verbébro-
basilaire. Syndrome cérébelleux appendi-
culaire bilatéral et ataxie tronculaire 

Temps écoulé 
depuis l' ACV ant. neurol. 

09 mois nil 

Il mois polytrauma 
TCC il y a 

19 ans 

08 mois nil 

09 mois nil 

\0 ....... 



Appendice B 

Caractéristiques Socioculturelles 
des Sujets 



Tableau 7 
Caractéristiques Socioculturelles 93 

des Sujets 

Sujets Age Sexe Occupation Scolarité 

CLG 
01 75 H journalier 9 
02 69 F coutuTÎ ère/ 5 

cuisinière 
03 70 H mesureur de bois 10 
04 44 F serveuse resta 1 1 
05 53 F préposée aux 7 

bénéficiaires 
06 44 F serveuse resta 1 1 
07 60 F enseignante 14 
08 67 F technicienne adm 12 
09 66 H poseur sys alarme 6 
10 35 F commis à la paye 12 

CLD 
1 1 58 H journalier 5 
12 60 H chauffeur de taxi 1 1 
13 60 F secrétaire 12 
14 55 H chauffeur de taxi 12 
15 59 H agent culturel 10 
16 65 H vendeur/homme d'aff 12 
17 39 F infirmière 1 5 
18 25 H appr-él ectTÎ ci en 13 

/éboueur 
19 55 H camlOnneur 7 

N 
21 52 F femme au foyer 1 1 
22 55 H coiffeur 9 
23 58 E chef d'équipe ]0 

entr ménager 
24 50 H préposé de lah ]6 

Lretour études 
25 62 H homme d'affaire ]4 
26 20 E secrétaire ]2 
22 65 H homme d'affaire ]2 
28 49 H él ectri ci en ]2 

Lretollr étlldes 
29 40 E ' l Ob 0 0 gerante J raIne ] 5 
30 32 E infirmière allxil ] 5 



Appendice C 

Questionnaire sur les niveaux 
de concrétude et d'imagerie 



CONCRÉTUDElIMAGERIE 

Voici un exercice dans lequel il vous est demandé d'attribuer une cote de concrétude* et une cote 
d 'imagerie à certains mots. Cet exercice s'insère dans le cadre d'un projet de maîtrise en 
neuropsychologie et a pour but de recueillir le jugement d'un certain nombre de québécois 
francophones à propos d'une liste de 24 mots. Les notions de concrétude et d'imagerie sont 
définies ci-après et sont tirées de Hannequin et al. (1988), La contribution de l'hémisphère droit à 
la communication verbale. Paris: Masson. 

CONCRÉTUDE 

Le niveau de concrétude d'un mot sous-entend les notions d'abstrait et de concret. Ainsi, un mot 
qui réfère à des objets (au sens large), du matériel ou des personnes directement perceptibles par 
les sens (i.e., que l'on peut voir, toucher, sentir, entendre ou goûter) peut être considéré concret. 

Un mot abstrait réfère, quant à lui, à un concept dont il est difficile, voire impossible, d'en faire 
l'expérience par l'entremise des différents récepteurs sensoriels (Paivio, et al., 1968; Toglia et 
Battig, 1978). 

IMAGERIE 

La notion d 'imagerie ou de caractère imageable d'un mot correspond à la facilité avec laquelle ce 
mot évoque une représentation mentale (image, son, odeur, goût) du concept qui est sous-jacent 
(Paivio et al. , 1968). 

Exemples 

Le mot chocolat est concret et facilement image able, par contre le mot pénicilline est aussi concret 
mais il est peu imageable. 

D'autre part, le mot colère est abstrait et peut être facilement imageable, par contre le mot volonté 
est également abstrait mais peu ou pas imageable. 

Les exemples ci-haut peuvent vous paraître arbitraires, toutefois ils ne sont là que pour vous 
montrer qu'un mot abstrait n'est pas nécessairement non-image able et inversement. Ce qui nous 
intéresse surtout c'est de recueillir votre jugement spontané et personnel. 

Ces notions de concrétude et d'imagerie peuvent constituer chacune un continuum sur lequel un 
mot peut se situer par rapport à ses extrémités. Dans la page qui suit, nous vous demandons de 
coter 24 mots sur une échelle en 5 points, pour chacun des continuums de "concrétude " et 
"d'imagerie", en encerclant le chiffre correspondant à votre choix de réponse. 

* Le tenne "concrétude" est un néologisme régulièrement employé en neuropsycholinguistique. 



Cotez le niveau de concrétude et le niveau d'imagerie pour chacun des mots suivants en encerclant le chiffre 
correspondant à votre choix. 

~·c 0 N C R É T ·U.D E' ': 1 MAG E A' B L .E 

1. Non imageable 
2. Peu imageable 
3. Moyennement imageable 

Concret Abstrait 4. Passablement imageable 
5. Très image able 

.. ~ 

VIANDE. .5.,:. 

VITESSE 2 3 2 3 5 



Appendice D 

Résultats au questionnaire sur les niveaux de 
concrétude et d'imagerie des mots 



Liste 

Liste A 

oIseau 
chemin 
patate 

. , 
nVlere 
souns 
sucre 
montagne 
beurre 
serpent 
océan 
cheval 
viande 

Liste B 

courage 
espace 
justice 
calme 
bonheur 
vitesse 
vertu 
pesanteur 
repos 
hauteur 
vérité 
plaisir 

Tableau 8 

Cotes Moyennes de Concrétude et d'Imagerie 
pour Chacun des Mots de Chaque Liste 

Caractéristiques 

Concrétude * 

1.1 
1.3 
1.1 
1.1 
1.0 
1.2 
1.2 
1.0 
1.0 
1.2 
1.0 
1.2 

4.6 
3.6 
4.5 
4.1 
4.6 
3.4 
4.7 
3.9 
3.8 
3.1 
4.6 
4.2 

* très concret = 1; inversement, très abstrait = 5. 
** très imageable = 5; inversement, peu ou pas imageable = 1. 

98 

Imagerie** 

4.9 
4.7 
4.9 
4.7 
4.9 
4.7 
4.8 
4.9 
4.9 
4.7 
4.9 
4.7 

2.7 
2.9 
2.3 
3.4 
3.1 
3.3 
1.7 
2.4 
3.1 
3.5 
1.7 
3.4 



Appendice E 

Fréquence d'usage des mots sélectionnés 
pour la recherche 



Liste 
Fréquence 

Liste A 

Liste B 

Tableau 9 

Fréquence Relative de Chacun des Mots 
de Chaque Liste 

Fréquence Relative 

Mots 

OIseau 
chemin 
patate 
rivière 
souns 
sucre* 
montagne 
beurre 
serpent 
océan 
cheval 
viande 

courage 
espace 
justice 
calme 
bonheur 
vitesse 
vertu 
pesanteur 
repos 
hauteur 
vérité 
plaisir 

4 .062 
1.259 
1.625 
0.731 
0.780 

1.917 
1.023 
0.211 
0.422 
0.544 
0.950 

0.374 
0.715 
1.633 
1. 755 
2.193 
0.999 
0.203 
0.284 
4.508 
1.373 
0.138 
1.543 

*aucune fréquence relative n'était indiquée d'après Vikis-Freiberg (1974) pour 
les mots "sucre" ou "sucré". 
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Appendice F 

Formulaire de consentement 



UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A TROIS-RIVIERES 

FORMULE DE CONSENTEMENT DES SUJETS 
A PARTICIPER AU pROJET DE RECHERCHE 

TITRE DE LA RECHERCHE· 

Effet d'un accident cérébro-vasculaire latéralisé à une tâche 
d'apprentissage de mots concrets et de mots abstraits 

ÉNONCÉ DES BUTS GÉNÉRAUX: 

Cette recherche vise à comparer le rendement des sujets 
cérébrolésés gauches à celui des sujets cérébrolésés droits, 
ainsi qu'à celui des sujets normaux à une tâche 
d'apprentissage de mots concrets et de mots abstraits. 

RISQUES QUE VOUS POURRIEZ ENCOURIR EN 
PARTICIPANT A CETTE RECHERCHE: 

Cette recherche n'entraîne aucun risque pour les participants 
sur les plans psychologique, physique, social ou tout autre 
plan. 

MOYENS UTILISÉS LORS DE CETTE RECHERCHE: 

a) Inventaire d'Edinburgh de la dominance manuelle (Oldfield, 
1971) 

L'inventaire d'Edinburgh sur la dominance manuelle 
comporte des questions sur la préférence manuelle des sujets 
lors d'activités spécifiques . 



b) Échelle de statut mental modifiée (3 MS) 

L'échelle de statut mental modifiée constitue un examen 
sommaire de l'état intellectuel des sujets . 

MOYENS UTILISÉS LORS DE CETTE RECHERCHE : (suite) 

c) Échelle de Dépression Gériatrique (E .D.G.) 

L'échelle de dépression gériatrique est une mesure de 
dépistage et d'évaluation des sentiments dépressifs chez les 
personnes âgées. 

d)Protocole Montréal-Toulouse d'examen linguistique de 
l'aphasie (version Ml alpha) sections "Compréhension 
orale" et "Dénomination" 

Les sections "Compréhension orale" et "Dénomination" 
constituent respectivement une tâche de désignation de 
stimuli et une tâche de dénomination d'objets . 

e) Test d'apprentissage verbal 

Ce test d'apprentissage de deux listes de mots constituées 
respectivement de mots concrets et de mots abstraits . 

NOTE : LA SÉANCE COMPLETE COMPORTE DEUX 
RENCONTRES ÉCHELONNÉES SUR DEUX JOURS 
CONSÉCUTIFS ET QUI PEUVENT DURER ENTRE 30 ET 60 
MINUTES CHACUNE 

DISPOSITIONS PRISES POUR SAUVEGARDER VOTRE 
ANONYMAT ET LA CONFIDENTIALITÉ DES DONNÉES 
UNE FOIS RECUEILLIES; 

Un code alpha-numérique sera attribué à chacun des sujets 
dans la compilation des dossiers afin de procéder à une 
dénomalisation des renseignements . 
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DÉCLARATION A L'EFFET QUE YOUS AUREZ OU NON 
ACCES AUX RÉSULTATS DE LA RECHERCHE ET AUX 
RÉSULTATS DES TESTS AUXQUELS YOUS AUREZ ÉTÉ 
SOUMIS: 

Les résultats de la recherche et ceux obtenus au test 
d'apprentissage seront disponibles sur demande faite à la 
responsable de la recherche. 

PRÉCISION SUR LA FORME DE COMPENSATION QUE 
VOUS RECEVREZ POUR VOTRE PAR TICIP A TION: 

.La participation à cette recherche se fait sur une base 
volontaire et bénévole. 

LA RESPONSABLE DU PROJET SE RÉSERVE LE DROIT DE 
VOUS RETIRER DE LA RECHERCHE EN TOUT TEMPS. 

VOUS AVEZ ÉGALEMENT LA LIBERTÉ DE VOUS 
RETIRER DE CETTE RECHERCHE EN TOUT TEMPS. 

ENGAGEMENT DU (DE LA) PARTICIPANT(E) 

Par la présente, je soussignée e) , accepte de 
participer au projet de recherche ci-haut mentionné. 

Je reconnais avoir été informée e) de façon satisfaisante sur la 
nature de ma participation au projet qui est décrit ci-dessus. 

J'accepte que les informations recueillies puissent être utilisées 
pour fin de communication scientifique et professionnelle. 

Il est entendu que l'anonymat sera respecté à mon égard et que 
je pourrai me retirer en tout temps du projet en notifiant la 
responsable. 
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La responsable du projet s'engage à faire approuver par le 
Comité d'éthique toute modification significative du projet. 

SIGNATURES: 

SUJET RESPONSABLE DU PROJET 

DATE 
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Appendice G 

Protocole d'apprentissage 
de chacune des listes 



Nom du sujet: _____________ _ 

MOTS 
<n'JCRETS 

oiseau 
chemin 
patate 
rivière 
souris 
sucre 
montagne 
beurre 
serpent 
océan 
cheval 
viande 

TYPES DE REPONSES 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

C = Correcte 
P = Persévération 
1 = Intrusion 

Essai 3 
Réponses 

! 

~ 
.2' 
ë 
~ 
3! 
~ 
~ 

Essai 1 
Réponses 

! 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Essai 4 
Réponses 

! 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Date : _______ _ 

al 
::1 
.2' 
ë 
~ 
3! 
~ 
::1 
0 
k~ 

al 
::1 
.2' 

Essai 2 ë 
~ 

Réponses 5l 
~ 

~ ::1 
0 

~ 1(5 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

~ al 
::1 

.2' 
ë 
~ 

.2' 

EssaiS ë 
~ 

3! 
~ 
0 
I~ 

Réponses 3! 

! 
! 
::1 
0 
(~ 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 



MOTS 
CO'JCRETS 

oiseau 
chemin 
patate 
rivière 
souris 
sucre 
montagne 
beurre 
serpent 
océan 
cheval 
viande 

Rappel différé 
(20 min.) 

Réponses 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Q) 
:::l 
.2" -c:: 

~ 
~ 

! 
8. 
:::l e a 

Tableau résumé 

Apprentissage des 5 essais 

et 

Rappel différé 

Essai Correctes (C) Groupe 
sémantique 

1 

2 

3 

4 

5 

TOTAL 

Rappe 
diff. 

Calcul du pourcentage de regroupements sémantiques selon Crosson et al. (1988). 

Essai 

2 

3 

4 

5 

Rappel 
diff. 

Ë 
-8~ 
Q) Q) 
... Co 
.05 8 ... 
z~ 

1/1 

~ c:: 

-8f • 

i~ 
M 

5 
C\I 

z~ .... 

+ = 
+ = 
+ = 
+ = 
+ = 
+ = 

• Si le nombre de bonnes réponses est S 4, il fuat soustraire "1". 
Si le nombre de bonnes réponses est> 4 et S 8, il faut soustraire "2". 
Si le nombre de bonnes réponses est> 8 et S 12, il faut soustraire "3". 

% 

= x 100 = 
= x 100 = 
= x 100 = 
= x 100 = 
= x 100 = 

= x 100 = 



Nom du sujet: __ .....,... ___________ _ 

MJTS 
ABSTRAITS 

courage 
espace 
justice 
calme 
bonheur 
vitesse 
vertu 
pesanteur 
repos 
hauteur 
vérité 
plaisir 

TYPES DE REPONSES 

C = Correcte 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

P = Persévération 
1 = Intrusion 

Essai 3 
Réponses 

CI) 
:::1 
.2' 
ë 
~ 
5l 
~ 

! :::1 
0 

l~ 

Essai 1 
Réponses 

~ 
~ 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Essai 4 
Réponses 

! 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Date : _______ _ 

CI) CI) 
:::1 :::1 
.2' .2' 
ë 
~ Essai 2 ë 

t1l 
E 

5l 
~ 
:::1 e 
I~ 

Réponses 
CI) 
VJ 

~ 

! :::1 
0 

l~ 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

CI) 
:::1 

CI) 
:::1 

.2' 
ë 
~ 

0-

Essai 5 
E 
t1l 
E 

5l 
~ 
:::1 e 
(5 

Réponses 
CI) 
VJ 

! 
~ 
:::1 
0 
(3 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 



MOTS 
ABSTRAITS 

courage 
espace 
justice 
calme 
bonheur 
vitesse 
vertu 
pesanteur 
repos 
hauteur 
vérité 
plaisir 

Rappel différé 
(20 min.) 
Réponses 

1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
8 

9 
10 

11 

12 

13 

14 

15 
16 

Q) 
:::l 
,go -c: 
co 
E 
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Tableau résumé 

Apprentissage des 5 essais 

et 

Rappel différé 

Essai Correctes (C) Groupe 
sémantique 

1 

2 

3 

4 

5 

TOTAL 

Rappe 
diff. 

Calcul du pourcentage de regroupements sémantiques selon Crosson et al. (1988). 

Essai 

2 

3 

4 

5 

Rappel 
diff. 

s 
c: 

Q) 
Q) 

~ E 
Q) 

Q) 

~ "-..c 
E 
0 Cl 
z !!! 

CI) 
Q) 

~ 
&. -8-e . 

C') 
!!! CI) 

~ ..c Q) 0 § § CI.I 

z.8 .... 
+ = 
+ = 
+ = 
+ = 
+ = 
+ = 

* Si le nombre de bonnes réponses est ~ 4, il fuat soustraire "1 ". 
Si le nombre de bonnes réponses est> 4 et ~ 8, il faut soustraire "2·. 
Si le nombre de bonnes réponses est> 8 et ~ 12, il faut soustraire "3". 

% 

= x 100 = 
= x 100 = 

= x 100 = 

= x 100 = 

= x 100 = 

= x 100 = 



Appendice H 

Résultats aux tests préliminaires 



Sujet 

CLG 
0] 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
08 
09 
10 

CLD 
] ] 

]2 
13 
]4 
]5 
]6 
]7 
18 
]9 

N 
2] 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

Tableau 10 

Données Brutes de Chacun des Sujets à 
Chacun des Tests Préliminaires 

Dominance Man 3MS EDG ComprOra1e 

+080, R05 82 09 5,3,3 
+080, R05 86 07 5, 3, 2 
+]00, R10 89 08 4,2,2 
+]00, R10 98 09 5, 3, 3 
+]00, R10 89 04 5,3,3 
+]00, R10 83 ]6 5,3,3 
+]00, R10 87 07 5, 3, 3 
+]00, R10 86 13 3, 3, 2 
+080, R05 86 08 5,3,2 
+]00, R10 95 ]2 5,3,3 

+]00, R10 80 ]8 5,3,3 
+]00, R]O 90 03 5,3,3 
+]00, R10 90 02 5,3,3 
+]00, R]O 84 04 4,3,3 
+080, R05 96 ]5 4,3,3 
+]00, R10 96 ]4 5,3,2 
+100, R10 98 08 5,3,3 
+100, R10 98 11 5, 3, 3 
+]00, R10 87 ]9 5, 3, 3 

+]00, R10 97 03 4,3,2 
+]00, R10 9] 03 5,3,3 
+]00, R10 93 09 4, 3, 3 
+060, R02 97 08 5,3,2 
+080, R05 93 00 5,3,3 
+]00, R10 98 04 5, 3, 2 
+090, R08 90 06 5,3,3 
+080, R05 97 0] 5,3,2 
+]00, R10 97 03 5,3,3 
+]00, R10 96 04 5, 3, 3 
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Dénomination 

]6 
]6 
]6 
]6 
]5 
]6 
]6 
]6 
]6 
]6 

]6 
]6 
]6 
]6 
]6 
]6 
16 
16 
]6 

16 
16 
]6 
]6 
16 
]6 
]6 
16 
16 
]6 



Appendice 1 

Résultats bruts des sujets 
aux tests d'apprentissage 



Tableau 11 

Résultats Bruts de Chacun des Sujets 
à la Liste A (Mots Concrets) 

Essais Rappel Différé 
Rép. Correcctes (Regr. Sém.) Rép. Cor. (Regr. Sém.) 

Sujets 1 2 3 4 5 

CLG 
01 3(0) 3(0) 4(1) 3(1) 2(0) 3 (0) 
02 6(0) 8(1) 10(1 ) 11(2) 9(0) 9 (2) 
03 6(]) 8(]) 10(2) 9(2) 11 (3) 8 (2) 
04 9(1) 10(4) ]0(4) ] ] (3) 10(3) 10 (5) 
05 4(0) 4(1) 8(1) 9(0) 9(1) 9 (3) 
06 5(2) 6(2) 6(1) 4(2) 7(1) 5 (]) 
07 5(0) 7(3) 6(2) 9(0) 7(2) 7 (1) 
08 4(2) 8(2) 9(2) ] ] (5) 9(2) 8 (3) 
09 5(1) 6(1) 8(2) 6(]) 8(3) 5 (1) 
]0 5(2) 7(1) 9(]) 10(2) 9(1) 8 (3) 

CLD 
]] 4(]) 6(2) 5(1) 9(3) 7(2) 5 (2) 
]2 7(0) 9(3) 9(3) ]2(7) ]2(6) 8 (5) 

13 6(1) 7(1) 8(4) 9(3) 9(4) 6 (2) 
]4 5(2) 7(1) 8(1) 8(1) 8(3) 4 (1) 
15 6(0) 8(1) 8(1) 8(1) ]0(1 ) 8 (4) 
]6 4(2) 6(1) 7(3) 9(4) 7(3) 7 (2) 
]7 8(3) 10(3) ] 1 (1) 12(] ) ] ] (2) 9 (1) 
]8 7(1) 7(1) 7(1) ]O(]) ]0(0) 9 (0) 
19 4(0) 6(1) 5(1) 6(0) 7(1) 5 (2) 

N 
2] 7(1) 9(1) ] 1(1) ]2(]) ]](2) ]2 (1) 
22 8(3) ] ](5) 10(3) ] ] (3) ]](4) ]0 (1) 
23 6(2) ] ] (1) ]](2) ]0(2) ]2(3) ]2 (1) 
24 8(3) 7(2) 9(3) 7(0) 9(1) 5 (1) 
25 6(0) 7(3) ]0(4) 8(1) 8(0) 5 (2) 
26 7(0) 10(3) ]O(]) ] ] (5) ]](4) ]] (6) 
27 5(0) 6(1) 8(2) ]O(]) ]0(2) 10 (3) 
28 4(0) 6(2) 9(4) 10(2) ]](2) ]0 (4) 
29 7(2) 10(5) 11(3) ] 2(]) 11 (1) 12 (4) 
30 8(]) 9(2) 10(0) ] 0(3) 1](2) 10 (3) 
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Tableau 12 
115 

Résultats Bruts de Chacun des Sujets 
à la Liste B (mots abstraits) 

Essais RaEEel Différé 
Rép. Correctes (Regr. Sém.) Rép. Cor. (Regr. Sém.) 

Sujet 1 2 3 4 5 

CLG 
Q] 3(0) 4(1) 5(1) 4(1) 5(1) (0) 
02 5(1) 6(1) 5(2) 5(0) 6(1) ° (0) 
03 4(1) 2(3) 2(3) 2(1) 8(4) 6 (0) 
04 3(0) 6(1) 6(2) 6(0) 5(0) 2 (0) 
05 4(0) 3(0) 4(1) 3(1) 3(0) (0) 
06 4(1) 8(3) 2(0) 2(2) 2(2) 6 (3) 
02 5(2) 6(2) 2(1) 6(1) 6(2) 5 (0) 
08 5(0) 2(2) 2(0) 2(2) 8(1) 6 (0) 
02 4(0) 5(1) 2(1) 4(0) 4(1) 1 (0) 
10 5(1) 8(2) 2(3) 2(1) 6(1) 3 (0) 

CLD 
11 4(0) 6(1) 5(1) 5(1) 5(1) ° (0) 
12 2(1) 2(2) 8(1) Il (3) 2(3) 2 (1) 
13 6(0) 2(2) 6(2) 2(3) 8(2) 2 (0) 
14 3(2) 6(2) 5(1) 5(1) 2(1) 1 (0) 
15 5(3) 8(2) 8(3) 2(2) 2(2) 2 (1) 
16 4(2) 3(0) 4(0) 5(1) 6(0) 2 (0) 
12 2(2) ]2(2) ] 2(3) ]2(4) ]2(4) ]2 (4) 
]8 5(0) 6(0) 6(2) 2(0) 2(2) 5 (1) 
]2 4(1) 6(2) 3(1) 2(0) 3(1) 3 (0) 

N 
2] 5(0) 8(1) 2(0) 2(1) 8(1) ]0 (2) 
22 5(0) 2(2) 2(3) 8(1) 2(0) 4 (1) 
23 2(3) 8(2) 6(1) 2(2) 2(3) 6 (2) 
24 3(0) 6(1) 2(2) 2(2) 8(3) 6 (3) 
25 5(0) 6(2) 6(2) 8(2) 8(4) 5 (0) 
26 SP) 8P) 9P) ] ]P) ]]'3) 9 P) 
22 5(1) 8(1) ]0(1) ] 2(]) ]0(4) ]2 (4) 
28 6(0) 2(3) 2(2) 2(2) 2(2) 8 (4) 
22 8(2) 1] (2) ]](4) ]0(2) ]](4) ]2 (3) 
30 5(0) 2(2) ] ] (3) 2(1) ]0(4) ] ] (3) 


